
 

                    Infos Gaza 802 

La fermeture illégale de la bande de Gaza, qui a été progressivement renforcée depuis Juin 

2007 a eu un impact désastreux sur la situation humanitaire et économique dans la bande de 

Gaza. Les autorités israéliennes imposent des mesures visant à porter atteinte à la liberté du 

commerce, y compris les besoins de base et les produits agricoles et industriels destinés à être 

exportés. Cela a entraîné de graves violations des droits économiques, sociaux et culturels et 

une détérioration des conditions de vie des 1,8 million de personnes. Les autorités israéliennes 

ont mis en place Karm Abu Salem (Kerem Shaloum),   seul passage pour les importations et 

les exportations afin d'exercer son contrôle sur l'économie de la bande de Gaza.. Le blocus 

israélien a relevé le taux de pauvreté de 38,8%, 21,1% d'entre eux souffrent de l'extrême 

pauvreté. En outre, le taux de chômage a augmenté jusqu'à 44%, ce qui reflète la détérioration 

économique sans précédent dans la bande de Gaza. 

Jeudi 18 Février Vers 07h00, les forces israéliennes ont  pénétré dans le village d'al-Qararah, 

à l'est de Khan Younis, au sud de la bande de Gaza. Elles ont nivelé des terres le long  de la 

frontière, puis se sont redéployées dans la même zone. 

Vers 14h30, le vendredi 19 Février 2016, les forces israéliennes stationnées à Beit Hanoun 

(Erez), ont tiré à balles réelles, avec des balles en métal recouvert de caoutchouc et des 

grenades lacrymogènes sur des dizaines de jeunes hommes, qui se trouvaient sur la route entre 

les parties palestinienne et israélienne de la frontière. Les manifestants ont jeté des pierres sur 

les soldats pour protester contre les attaques israéliennes contre les civils palestiniens à 

Jérusalem et en Cisjordanie. À la suite des affrontements qui ont duré jusqu'à 17h00, 3 civils, 

dont un mineur, ont été blessés. Deux d'entre eux ont été touchés par des balles réelles, tandis 

que le troisième a été touché par une balle en métal recouvert de caoutchouc à la tête. Les 

blessés ont ensuite été pris par une ambulance du Croissant-Rouge palestinien à l'hôpital 

indonésien. Leurs blessures ont été considérées comme  mineures et modérées. 

Samedi 20 Février Vers 08h40, les forces israéliennes stationnées le long  de la frontière 

entre la bande de Gaza et Israël, à l'est du camp de réfugiés d'al-Maghazi, dans le centre de la 

bande de Gaza, ont ouvert le feu sur des agriculteurs palestiniens, qui étaient présents sur 

leurs terres. En conséquence, les agriculteurs palestiniens ont quitté leurs terres, craignant 

pour leur vie. Aucune victime n’a été signalée 

Mardi 23 Février Vers 10h00, les forces israéliennes stationnées le long de la frontière entre 

la bande de Gaza et Israël, à l'est du camp de réfugiés d'al-Maghazi, dans le centre de la bande 

de Gaza, ont ouvert le feu sur des agriculteurs palestiniens, qui étaient présents sur leurs 

terres. En conséquence, les agriculteurs palestiniens ont quitté leurs terres, craignant pour leur 

vie. Pas de victimes. 



          Mouvement à Karm Abu Salem (Kerem Shalom) sud-est de Rafah  

  

date  

Importations  
 

Catégorie  
  

 
tonnes  Nombre   litres 

 

16 Février  

Les marchandises différent  2287  
   

Aide humanitaire  19739  
   

gaz de cuisine  242570  
   

Essence 
  

181.000  
 

Diesel  

Diesel pour l'UNRWA  
  

766982  

76, 000  
 

combustible industriel  
  

268, 000  
 

agrégats de construction  14560  
   

Ciment  3360  
   

acier de construction  810  
   

17 Février  

Les marchandises diverses 3,188.3  
   

Aide humanitaire  20466  
   

gaz de cuisine  340500  
   

Essence  
  

108985  
 

Diesel  

Diesel pour l'UNRWA  
  

617990  

38.000  
 

combustible industriel  
  

306000  
 

agrégats de construction  15,360  
   

 
Ciment  4720  

   

 
acier de construction  90  

   

18 Février  

Les marchandises diverses  4,252.3  
   

Aide humanitaire  19208  
   

gaz de cuisine  244550  
   

Essence  
  

194.000  
 

Diesel  

Diesel pour l'UNRWA  
  

583981  

67.000  
 

combustible industriel  
  

180.000  
 

 diesel  
  

38.000  
 

agrégats de construction  14.880  
   

Ciment  2720  
   

acier de construction  540  
   

21 Février  
Les marchandises diverses  4031  

   
Aide humanitaire  18609  

   



gaz de cuisine  240990  
   

Essence 
  

147850  
 

Diesel  

Diesel pour l'UNRWA  
  

440002  

38.000  
 

combustible industriel  
  

344.000  
 

 diesel  
  

38.000  
 

agrégat de construction  15,360  
   

Ciment  2120  
   

acier de construction  390  
   

22 Février  

Les marchandises diverses  3,559.6  
   

Aide humanitaire  19672  
   

gaz de cuisine  222250  
   

Essence  
  

183998  
 

Diesel  

Diesel pour l'UNRWA  
  

669996  

76.000  
 

combustible industriel  
  

344.000  
 

agrégats de construction  15.400  
   

Ciment  2880  
   

acier de construction  750  
   

   

Exportations vers la Cisjordanie  

 Le mardi 16 Février 2016, les forces israéliennes ont autorisé l'exportation de 69 

tonnes de tomates; 41 tonnes de concombres; 15 tonnes d'aubergines; un tonnes de 

choux; 6 tonnes de courgettes; un tonnes de poissons; 33 tonnes de poivrons; 5 tonnes 

de patates douces; 3 tonnes de tomates cerises et 17 tonnes de meubles. 

 Le jeudi 18 Février 2016, les forces israéliennes ont autorisé l'exportation de 5,24 

tonnes de fraises; 24,1 tonnes de tomates; 6.160 tonnes de concombres; 7,8 tonnes 

d'aubergines; 0,5 tonne de courgettes; 0,5 tonnes d'ail; 0,35 tonne de bonbons à la 

menthe; 3 tonnes de patates douces; 34,6 tonnes de poivrons; 9 tonnes de vêtements et 

de 0,08 tonnes de genévriers. 

 Le dimanche 21 Février 2016, les forces israéliennes ont autorisé l'exportation de 2 

camions de tomates et 9 camions de légumes.  

 Le lundi 22 Février 2016, les forces israéliennes ont autorisé l'exportation d'un camion 

de fraises et un camion de citron.  

  

 

 



                 Mouvement à Beit Hanoun ( "Erez")  

 

Catégorie  17 Février  18  19   20  21   22   23  

Les patients  44  38  2  -  82  74  69  

Accompagnateurs 43  30  3  -  77  69  62  

cas personnels  100  84  34  -  122  61  80  

 familles des prisonniers  -  -  -  -  -  86  -  

Arabes de Israël  7  3  2  -  4  2  1  

diplomates  3  1  -  -  -  -  1  

Les journalistes internationaux  -  -  -  -  -  -  -  

Les travailleurs internationaux  51  62  7  -  12  12  58  

voyageurs à l'étranger  7  34  -  -  4  17  1  

Les gens d'affaires  338  400  4  -  472  255  353  

Entretiens d'affaires  -  -  -  -  -  -  -  

interviews sécurisés  13  18  -  -  17  12  8  

VIP  2  -  -  -  -  -  -  

ambulances vers Israël  4  6  -  -  5  5  3  

accompagnateurs des patients  2  4  -  -  5  4  4  

 notes:  

Le vendredi 19 Février 2016, les autorités israéliennes ont autorisé 192 Palestiniens à voyager 

via passage de Beit Hanoun pour effectuer des prières dans al-Aqsa Mosque . Elles ont 

également permis une seule personne, le dimanche 21 Février 2016, et une autre le mardi 23 

Février 2016, à renouveler leur permis. 

 Les forces israéliennes ont empêché le journaliste Mohammed Fayyad de se rendre en 

Cisjordanie  

Le lundi 22 Février 2016, les forces israéliennes ont empêché Mohammed Khalil Salamah 

Abu Fayyad (42), un journaliste de l’agence "Wafa", de Khan Yunis, , de voyager par le 

passage de Beit Hanoun bien qu’il ait un permis .  

Abu Fayyad a dit à l'enquêteur du PCHR qu’il s’était  dirigé sur Beit Hanoun vers 08h30,  

après avoir obtenu un permis par la liaison civile palestinienne de se rendre en Cisjordanie 

pour des raisons commerciales. Une fois arrivé là-bas, il a été surpris de voir son sac ouvert et 

ses effets personnels éparpillés. Il a ensuite présenté son permis et ID à l'agent de la sécurité 

d'Israël, qui lui a demandé d'attendre. Il a attendu jusqu'à 15h00, quand il a été appelé pour 

une entrevue avec le service de renseignement israélien. Il a été entièrement fouillé et 

interrogé pendant une heure. Après cela, il a été demandé d'attendre dans la salle d'attente, où 

il a attendu pendant une heure. L'agent de sécurité l'a alors appelé de nouveau et l'a informé 

15 minutes plus tard qu'on lui  refusait l'accès à la Cisjordanie. Il a du retourner à Gaza après 

avoir rendu son autorisation. 

   



 

 



Infos Gaza 802 bis 

Mettre de la couleur sur les 

caravanes de Gaza 

13 février 2016  

Moussa Tawfiq – Electronic Intifada – 

Beit Hanoun – 10 02 2016 

« Les Palestiniens dont les maisons ont été détruites pendant l’assaut israélien de 2014 sur 

Gaza vivent toujours dans des abris temporaires. » Mousa Tawfiq 

 Cela fait huit mois que Muhammad al-Kafarna vit dans une caravane. « Nos nuits sont 

sombres et sans possibilité de chauffer la caravane » a-t-il dit. « Nous n’avons pas d’eau 

chaude pour cuisinier ni pour nous laver. L’hiver est un cauchemar pour nous ». 

Al-Kafarna est dépourvu d’un logement convenable depuis l’attaque israélienne sur Gaza de 

l’été 2014. En dépit des promesses de l’aide internationale à la reconstruction, lui et sa famille 

doivent survivre dans une caravane fournie par la municipalité de Beit Hanoun, ville située au 

nord de la bande de Gaza.   Il n’a pas reçu son salaire de fonctionnaire depuis 2011, à cause 

de la rupture politique entre l’Autorité Palestinienne en Cisjordanie et le gouvernement du 

Hamas à Gaza. 

Dans un rapport  récent, l’UNWRA a établi que 7 148 familles réfugiées dont les maisons ont 

été complètement détruites n’avaient toujours pas reçu d’aide à la reconstruction. C’était 17 

mois après la fin de l’offensive. L’UNWRA a estimé que le coût total de la reconstruction de 

ces maisons serait de 291 millions d’euros. 

L’Institut Tamer pour l’Éducation populaire essaie de toucher les habitants des caravanes de 

Beit Hanoun.   Engagé sur l’expression libre et sur le droit à l’éducation, le groupe a demandé 

à des adolescentes qui vivent dans les caravanes comment un peu de bonheur pourrait être 

introduit dans leurs vies.    Il en est résulté une décision du groupe de peindre les caravanes. 

« Les gens ici sont sans espoir et leur vie est terne » « Ils sont au milieu de caravanes 

blanches, d’écoles blanches de l‘UNWRA et il n’y a pas d’arbres. C’est pour cela qu’il nous 

fallait repeindre leurs vies ».  Aujourd’hui, les caravanes sont décorées de teintes brillantes de 

vert, rose, bleu, jaune et orange. Ce sont les habitants des caravanes qui ont peint eux-mêmes 

– enfants et adultes. 

Une femme âgée habitant l’une de ces caravanes a résumé le sentiment général en disant 

qu’avant la mise en œuvre du projet de Tamer, « nous n’avions pas l’idée que des couleurs 

pouvaient nous donner de l’espoir ». Les caravanes ont été peintes par leurs habitants avec 

l’aide de l’Institut Tamer . 

     



Muhannad al-Afifi, un assistant du programme de Tamer, a dit que la souffrance des gens de 

Gaza a augmenté dans les dernières années, mais « qu’on n’entend pas leurs voix ». 

Sur ce problème, Tamer a demandé à des organisations internationales de venir à Gaza. Par la 

réponse à cet appel, Tamer a assuré une collecte de fonds suffisante à établir des centres 

mobiles dans cinq camps de caravanes de Gaza, dont celui de Beit Hanoun. 

Une priorité était d’apporter un soutien psychologique à des enfants. Avoir des conseillers se 

rendant auprès des enfants s’est avéré 

« très utile à changer la vie d’enfants 

souffrant de problèmes mentaux 

causés par la guerre ou par des 

circonstances difficiles » a dit al-

Afifi. 

Yaqoub al-Kafarna attend toujours 

une aide à la reconstruction de sa 

maison familiale. 

  

En dépit de la couleur fort appréciée, l’avenir reste très incertain. 

Yaqoub al-Kafarna, un homme de 27 ans vivant dans l’une des caravanes de Beit Hanoun a 

dit que Tamer avait organisé des activités pour enfants qui sont importantes. 

Yaqoub al-Kafarna et sa famille ont dû quitter leur maison et trouver refuge dans une école de 

l’UNWRA « après un bombardement de plusieurs jours de notre quartier en 2014 » a-t-il dit. 

L’école de l’UNWRA a aussi été bombardée. « Le danger était partout » a-t-il ajouté. 

Une aide avait été promise à la famille pour réparer sa maison et pour subvenir à ses besoins. 

Mais ils ne l’ont toujours pas reçue. 

« Nous en sommes au huitième mois en caravane, sans qu’aucune de ces promesses n’ait été 

tenue » dit-il. 

Mousa Abu Amsha, un travailleur du bâtiment de 36 ans a parlé de problèmes liés à la 

localisation du camp où est située sa caravane. 

« Le camp a été établi dans la partie la plus basse de Beit Hanoun », dit Abou Amsha. « En 

hiver, toute l’eau de pluie s’écoule ici, ce qui fait que nous devons rester à l’intérieur des 

caravanes pendant plusieurs jours ». 

Il a ajouté que les caravanes sont froides à cause des matériaux avec lesquels elles ont été 

fabriquées. « Les familles ici n’ont pas les moyens de les chauffer » a-t-il dit et « en hiver les 

caravanes deviennent aussi froides qu’un réfrigérateur ». 

Mousa Tawfiq étudiant et musicien, il vit à Gaza ville. 

Traduction : SF pour l’Agence Media Palestine                  Source: Electronic Intifada 
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